
Noms ne pouvons pas énumérer tous les traits frappants de ressemblance. Qu'il
nous suffise d'affirmer, et notre dire sert appuyé par tous ceux qui ont vu de leurs yeux,
que dans les choses essentielles, il n'y a pas de diférence entre l'Europe et l'Amérique, y
compris la province de Québec; c'est ce qui explique la similitude des résultats obtenus
partout quant aux guérisons. La moyenneest à peu près" partout la même, .et elle ne
dépasse pas la moyenne des résultats obtenus dans cette nrovince

Toutefois, sous le rapport des perfectionnements, il y a des. différenes de détails,
que allons noter dans le cours de ce rapport.

LES ASILES ÉCOSSAIS.

Les meilleurs asiles que nous ayons vus en Europe sont, sans contredit, ceux
d'Ecosse. Ils sont reconnus comme tgls partout dans le vieux monde. INotre pro-
gramme, trade:d'avance, ne devait pas nous conduire en Ecosse, mais-les aliénistes d'An-
gleterre à qui nous exposâmes le but de notre visite,-nous déclarèrent'à l'unanimité, que
les asiles écossais étaient ceux qu'ils considéraient comme modèles. Au lieu de nous di
riger vers le sud, comme nous nous l'étions proposés, nous primes la direction des Monts
Chevi4 et nous n'eûmes pas raison de lé regretter.

y en Ecosse sept aies connus sous le nom de " Royal Institutions; ly a on
de paroisses et des asiles de district.

Ils sont plutôt remarquables tous ensemble par leurs traits de ressemblance que par leurp
dissemblances.

On s'applique partout, avec plus ou moins de succès, à tenir ceS vastes établissements
dans une grande propreté. Le proverbe anglais dit, avec raison: ' eanlineassnext to
Godlises/" on est arrivé partout à doûner aux patients pauvres un confort remar-
quable.

Les formalités pour l'admission se ressemblent beaucoup dans'les divers pays; elles
sont généralement moins compliquées, et'moins sévères que dans la province de Québec.

On remarque quedepuis plusieurs années, on a donné un soin particulier à l'hy-
giène de ces établissements.

On les a sortis de l'enceinte des villes, les plaçant, autant que possible, en pleine
campagne, mais dans le voisinage immédiat des grands centres. L'air vif des champs

avec le travail sur les fermes, sont considérés comme l'un des grands éléments de succès
dans le traitement.

Les principaux asiles ont 200, 300 ou 400 acres de terre, et leurs officiers regrettent
de n'en avoir pas d'avantage. .Ils nous félicitaient quand nous leur parliQus de nos 800
acres de bonnes et belles terres arables.


